
LA REPONSE DE OZ LE-ISRAEL

Par le  RAV CHLOMO AVINER chlit"a

"ENTRETIEN AVEC UNE FEMME BATTUE"

- Pourquoi mon mari me bat-il alors que je contribue plus que lui à la bonne marche de la maison, que je suis plus instruite que lui, que je suis mieux acceptée dans la société et plus stable que lui? 

- Parce que, précisément, vous lui êtes supérieure ; la violence est l'arme des faibles.

- Il m'aurait préférée plus terne ?

- Pour la galerie, il vous veut brillante ; chez vous, au contraire, effacée et soumise, comme au moyen-Age chez les non Juifs.

- C'est pour cela qu'il est parcimonieux à mon égard ?

- Bien entendu. Par-là, il montre, artificiellement, qu'il vous domine et qu'il vous est supérieur.

- Moi, je ne souhaite pas du tout le dominer mais uniquement vivre une vie.

- Oui, mais il l'interprète comme si vous vouliez gouverner la maison.

- Alors, n'y aurait-il pas de solution ?

- Vous estimez, peut-être, que vous devez être soumise, responsable, préserver le couple et toujours faire le premier pas. Objectivement, votre potentiel personnel est beaucoup plus grand que le sien, bien que, subjectivement, vous vous sous-estimiez. 

En d'autres termes, il me frappe parce qu'il a une basse image de soi et je me soumets parce que j'ai le même défaut ? C'est amusant !

- C'est triste.

- Pour autant que je me souvienne, quand j'étais jeune, ce n'était pas le cas.
- La violence au sein de votre couple en est la cause.

- Mais, prétend-il, d'après la Thora, c'est l'homme le chef de la famille, c'est lui le responsable et c'est lui qui commande. 

- C'est inexact. D'après la Thora, le couple œuvre en commun dans un esprit d'unité harmonieuse. Certes, chacun a ses tâches spécifiques ; le père est responsable de la subsistance et la mère, de la famille, mais ils sont égaux.

- Justement, mon mari est en chômage ; c'est moi qui subviens à la subsistance, qui élève les enfants, et je recevrais aussi les coups et les injures ?!

- Exactement. Lorsque l'homme est en chômage, il fait des complexes – même s'il n'est pas responsable d'avoir été licencié - ; partant, il devient plus violant, et sur qui, mieux que sur sa femme, se défoulerait-il ? Il a perdu pied avec une grande partie de sa vie et c'est tout ce qui lui reste. En tant que chômeur, il est faible et recherche un plus faible que lui, sa femme, et la bat.

- Est-ce le lot de tous les chômeurs ? 

- Non. Cela dépend beaucoup de ce qu'il a vu chez ses parents. Et s'il a été frappé lui-même ou s'il avait un père violant qui ne respectait pas sa femme, il interprète ce comportement comme une forme de légitimation. Ou bien, par réaction, il adoptera le comportement inverse et respectera sa femme au plus haut point.

- Si le niveau plus élevé de la femme doit engendrer la violence chez le mari, ne devrait-on pas recommander aux hommes de choisir des épouses qui leur soient inférieures ?

- Peut-être ; mais cela n'est pas toujours possible. Dans une famille de nouveaux émigrants, par exemple, l'écart, à l'avantage de la femme, devient manifeste si celle-ci apprend la langue ou s'intègre plus vite que son mari dans la société, ou que, moins soumise à des considérations de prestige, elle soit la première à trouver un emploi, autant d'éléments qui, chez l'homme, peut engendrer la violence. 

- Avant le mariage, peut-on déceler des signes annonciateurs de ce travers ?

- Oui, dès la première rencontre, même s'ils ne sont que latents ; souvenez-vous. Ne cherchait-il pas, déjà, à imposer sur vous sa tutelle ?

- Effectivement. Il me disait : "Ton amie n'a pas l'air convenable", ou me faisait remarquer que "tu es plus jolie sans maquillage".

- Ce compliment apparent cache diplomatiquement une volonté de dominer.

- Parfois, il était critique : "Ce maquillage est bien trivial" ; "tu ne t'habilles pas pudiquement", comme s'il cherchait à s'accaparer de moi. Un jour, il me dit avec orgueil : "Je suis plus âgé que toi et donc je comprends mieux que toi".

- Jusqu'à présent, vous êtes entrée dans son jeu !

- C'est de la faute de la victime ?!

- Non ; mais toute femme tient un peu de l'assistante sociale. Elle a une oreille attentive pour les soucis de son mari, prend sur elle de le soutenir et de lui rendre confiance en l'Humanité et dans la Femme, quitte à annihiler sa personnalité. Par-là, elle s'expose au piège d'être engloutie par son mari.

- C'est tout à fait cela ! Mon mari m'accuse de tous les maux de la terre. Il bride ma volonté et moi, je me tais. Je suis totalement soumise. Il s'emporte sans aucune proportion avec le sujet, ce dont je m'accuse moi-même ; je lui obéis et lorsque je sens qu'il n'est pas bien dans sa peau, je suis prête à encaisser les coups. Tout cela, je le fais pour sauver la famille.

- La famille, ce n'est pas cela. C'est l'amour, la fraternité, la paix et l'harmonie.

- Au lycée, c'était mon copain. C'est interdit, je le sais. Lorsque je parlais avec un autre garçon, il devenait jaloux et m'ordonnait d'abandonner mes meilleurs amis. Cela me rappelle un poème d'amour de Nathan Altermann : 

"Si un jour sans moi tu riais

Avec tes amis rassemblée,

Silencieux, jaloux, je viendrais

Et ta maison, sur toi, brûlerais".

J'étais devenue sa propriété privée. Un jour, un garçon s'est approché de moi pour me poser une question. Sans m'avoir laissé le temps de répondre, il m'a tirée par la main. Au début, j'en étais flattée, mais à la fin cela m'énervait et je me suis mise à penser que quelque chose ne tournait pas rond dans le caractère des garçons. Un Moi hypertrophié, peut-être ? D'ailleurs, je continue à penser que les hommes sont restés de grands enfants.

- C'est exagéré, comme toute les généralisations !

- Je ne fais qu'exprimer ce que je ressens. Qu'adviendra-t-il de moi ? 

- Dès demain matin, vous dites à votre mari : "A partir d'aujourd'hui, plus de coups, plus de tyrannie plus d'insultes, je ne te le permettrai plus. Désormais, nous assumons ensemble les responsabilités dans un esprit de concorde, nous avons tout à y gagner, toi et moi ; ensemble nous serons heureux et ensemble nous nous épanouirons, à nouveau, émus.
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